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L'insuffisanee alimentaire et ses consequences
< iui prevoyait que lo XXe siecle qui

s'annonyait commc un siöclc de lumidre,
lie progrös et d'Jiuinanitarisnie vcrrait ho

ddehainer le plus formidable conflit et la

luttc ia plus sanglante que connaissc Fhis-
toirc. Et pourtant voilä plus de trois ans

et demi que ce fldau ravage le monde entier
et eprouve aussi bieu les belligerants que
les non-belligdrants. Parin i les nombreux

probldmes que pose le eonflit mondial, im
des plus importants et des plus angoissants
est eertaiuement celui de l'approvisionne-
ment et de l'alimentation des millions d'etrcs

qui peuplent le monde et tout particulifere-
ment notre vieille Europe.

C'est avec une angoisse poignante qu'on

pense ä ces malheurcuses populations tant
a l'Occident qu'ii 1'Orient qui, apres avoir
vu lours patries ravagdes et andanties par
les armies, sont encore, par surerolt de

malheur, aux prises avec les plus grandes
difficultes ecouomiques. Combien de ces
malheureux se demandant ce qu'ils auront
a manger le londemain. Aussi n'est-il pas
etonnant d'apprendrc que la mort exerce
des ravages terribles qui frappent surtout
les enfants ct les vieillards, mais n'epargnc

pas non plus les adultes dans la force de

1'agc.

Pour nous, qui ne soimnes pas engages
dans la sanglaute melee, nous n'en avons

pas moins de graves preoccupations
economiques et le probldme de l'alimentation de

notre population devicnt dc jour en jour
plus complique et plus difficile. Des
restrictions alimentaires out ddjii dte ordonndes,
d'autres sont prevues sous pen et ipii sait
ce que l'avcnir nous reserve encore.

Ces restrictions alimentaires et cctte
insuffisance d'alimentation, encore pen
considerables heureuscment cliez nous, nc sont

pas sans avoir 1111 certain retentissement

»ur la sante gendrale ct c'est ce qui nous

a poussd a consacrer quelques instants a

cette question quo vient de traiter le

D' Plicquc.
De tout temps 011 savait qu'unc alimentation

defectueuse on insuffisante pout
provoquer des maladies parfois mortelles,
mais on pensait n'avoir jamais a les en-

visager connne une dventualitd probable.
U pout etre aussi interessant de savoir
comment, dans la mesure du possible, il
faut s'v prendre pour les dvitcr 011 du

moins les attenuer.
L'insuffisanee d'alimentation pout

provoquer des dpidemies d'une extreme gravite,
parmi lesquelles nous ne signalerons que
la plus connne, le scorbut. Cette affection
est due ä 1111 manque d'aliments frais et

encore riches en substances essentielles

appelees vitamines.
Pour 1 utter contre ces dpiddmics, les

legumes frais sont appclds a joucr 1111 role
fort utile, en particulier les ponnnes de

terre, les carottes, les choux, les oignons,
l'oseille. Certaines plantes sont dites anti-
scorbutiqucs, le raifort, le cochldaria et le

cresson, ainsi que certains fruits comme
les groseilles, oranges ou citrons, ä cause
de lours principes sulfures et acides. Les
infections gastro-intestinales qui s'ajoutent

prcsquc toujours aux troubles provoquds

par le scorbut, expliquent la rapiditd cle

diffusion et la violence de certaines
dpiddmics.

Eno autre maladie aigue de famine est
le typhus. T1 est vrai que cette affection
a pour cause une infection spdeifique due

a 1111 microorganism«1 special, mais le role
dc la misere et de la famine, la coincidence
des grandes dpiddmics avec les annees de

disettc montrc il quel point l'insuffisanee
alimentaire favorise cctte infection. Si en

Occident, jusqu'a maintenant, les dpiddmics
de typings out ete negligeablcs, cela n'a pas



4(i

ete le cas on Orient et l'liistoire apprentlra
turd quel lourd tribut oortaines

populations out dti payer a cette dangerense
maladio. Mais qui sait si nous n'aurons pas
a hitter line fois contrc ties epidemics de

ee genre qui neeessitent ties niesures tie

grantle propretti et diverses precautions,

etant donne le role deprcssif des tristestes
et tics angoisses qui ötreignent presque
cliacun. Et pour pen quo ties intlividus
tleja predisposös aient 11110 alimentation
insul'fisante, ces etat» neurasth6niques pren-
dront mi caracforc plus grave avee [ire-
dominance des formes gastro-intestinales

qii'il scrait trop long d'etudicr en detail, s'accompagnant d'amaigrissement plus on

mais on l'hvgi&no occupc la prcmi&re [ilace. moins rapide. Dans ces cas, le repos et
A cöte du scorbut et du typhus, la une nourriture appropride sont indispen-

ramine pent provoqucr beaucoup d'autrcs sables, sous peine de voir les malades

accidents, graves parfois, qui no rentrent tombcr toujours plus has et plus on tnrdera
dans le cadre d'aucunc maladic bien de- a intervenir, moins on aura dc chances

finie. Aussi a-t-on pu dire a juste titre
quo les famines tuent 11011 par la t'aim,
mais par les complications les plus 110111-

breuses et les plus diverses.

Si hintuffisanee d'alimentation pent
provoqucr ties maladies aiguüs et -onvent tres

chobtenir rapidement un heureux re-ultat.
La premiere indication sera d'arreter l'amai-

grissement et, si possible, do rendre an

patient quelque embonpoint.

Mais tie toutcs les complicatious donl

noils venous de parier, qui ont pour base

graves, eile jouc aussi un role evident llu ddfio.it alimentaire, de beaucoup la plus
quoiquo moins visible dans certains etats terrible et, malheureuscment, la plus frc-
ncmmsthmiiqucs ou meme subdelirants avec ,|Uenle est la tuberculosa. Si sos ravages
tendance an suicide, certainos anemias lui vmq moins rapides et surtout brutaux (pie
sont dues, et surtout, point pout-etre le plus j Ceux du typhus, du scorbut ou tie lapel-
important, uue predisposition trhs accusde

'

lagT0, ils sont singuliercment plus destruc-
aux tliverses formes dc la tuberculosa. tours ct plus dangcreux par lour insidiosite.

11 est facile de comprcndro que la

,ii (Fin cut prochain numero.)neurasthenic soit si trdquento actuellemcnt

Dons en faveur dun home pour gardes-malades suisses

L'Alliance Suisse tics gardes-malades a

decide la creation tbun bureau pour le

placement tie son personnel in firmier ii

Davos. A ee bureau serait joint un home

pour les infirmiercs qui auraient besoin
de quelque- managements, d'air pur et thun

sdjour prolong« ii l'altitude, mais qui con-
tinueraient pendant lc temps passe a Davos,

a soigner des malade-.
Pour nmenager co homo do 110- infir-

mieros suisses, lo Comite do l'Alliancc rc-
oovrait avoc rcconnai-saiiee ties lits usages,
de la literio, ties pihees d'anieublement

|iour les chambrcfi destinees aux sieurs,
du lingo do ouisinc ct tie maison, ainsi

que ties dons en argent — si modestes

soient-ils.
(Vimbien tie nos -murs pourraiont con-

1 inner lour taehe s'il lcur otait donne tie

faire une eure d'altitude, d'air pur et tic

ropos, commc taut de malades qu'elles ont

soigne jusqu'a epuisement de leurs propres
forces!

Cette pensec pent jiistificr en (piohpie
sortc la demandc d'aitle mi faveur de la

creation d'un home pour nos sieurs fati-
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